
J ORNA t Pl'~ L'lYST1~ UÇ'l'l ON VU BLIQUE.

Idt'0s ftus"es feti Ypnuee %Vàhemàcne, qiaël, tout nipn at
en ln mot, <lo ce q1i fui la cioyanc' du notre igoi est beau,
il est. bon de songer e qu.el lut ' C lîu et rs t il es S hî i
ruitios d mlotro paSSó !

Cette choo. c'est la Fen' uujours la prmre1i ahéroet
commh elii fut uour la lfreli'r ln IiLuenLtî-Ii, nu u
ment et nu cui

usA usi e gl'<î to us A lii6o m'u d'îîî uw, qui
n'est, pis, nous laerons t nileiln e dc nx peut coma he
iîeilleur de notre aniour

E~ .1) IL T T0 N.

"ous so mmes heureux de puvoir. aujourd«lu, donner
des détails interessants sur l'ins itution dos sourds m uets
(li Mile End . bontreal. dige par le rév. J. A. Iélanger,
de l'ordre des clercs de s. Vateur. I1,lstde fait que mous
avons entendu une vingtauwe de ces inortunes articuler
nu plutôt parler a hante voiy et àdune maniere tresinitel-
ligible dans lei deux langues. francaise et anglaise. Cet
exercice paraissmit, en outre. ne l coûter alicnîl effort
extraordinaire.

'oici counent sexphque ce résultat nrveilleu.
Le printemps derier, M. le chanoine Fabre de out.

réal, lors de son retour de Roie. passa par la ,elgique
et eut occasion de voir à Bruxelles et à Gand; le fonction
nemwent du nouveau systeme d'articulaon. pour le-

souidsmuets. Il fut telleiuent frappéllexcel ence de
cete méthnde, que <lesson retour a paysil engagea M

Bélanîger w traverser en 'r<pe pour li 'fttiier e
détails. 'M. Bélanger Se î'endit à Aix-la Chapelle, ouù peu
dant plusieurs inois il se livri à l'éttde de ce sstme.
dans les deux lIagues Trançaise et allemande.

La déclaration de guerre entre les deux pys vint it
terromflpre ses travaux ; nais il avait acquis asez l
connaissances ieur rendre son vooge piroitable à soi
pays ;il a donc la gloire d'avoir intioduit le premier, e
systerne en Amérique.

Cette méthodequi est celle de l'b 'Epée cons enu
deux éléments principiuu les exercices par écrit et ]ec
signes imthodiquis. Ceux-là sont indispensabls ceux.c
ne sont qu'auxiliaires.

Les signes méthodiques sont fondés sur la raison e
dérivent directenîeât on indie;teleînnt le la nature. Li
signe, une fois conni, se fixe du lui-mnim dlns L
mumoir, avec l'objet qu'il imbrésente Deux conrt
exemplesl 'u tiré de l'ordre matériel lnutr de l'ori-

métaphysique, expliqueront miieux es signes.
Pour indiquer le sens du verbe orter "'Ep pw'ort

un livre dans dillérontes positions, un inme temps qu'i
écrivait au tableau j:'je te IC, le mot é'rit es
développé par un signi méthodique. Le verbe je croi
dans son sens théologique est l'un des leres les pnl
difficiles à expliquer. Cominc idée qu'il ,omporte n
peut prs être exprimée i' un seul signe, L'Epoeerivi
ses dif'érentes signiflcatiorsnil séxie et anmoyen d
lignes, les fit toutes converger surlem n o mot je croix

I e dis oci par mon epril.
Jec criý'J (l1< is oui pin' niion cwiir.

o is out par mna bouche
Je no vol ps 'ae mes ye x

C'est A'ir'e que l'idée expI'iîne pal le v'eaubj yc-Ois, e
une idée métaphysique ne, Io résen tamnt aucun obe
pnaturel, et îîonlsqiceptible d'tre pre par l e,

mode 'a' <st ioe u usage, nIni4
les noliIs prilumuatu x

i c i li a t
encore do la ct' ' s OurdsliîIfntS dlr-il, euriv'it
à la icitée piar les sîmcsîIltlt,idlîiîîe et ils ilictiilit e'ux.
umî-"îîs d cette tuai â a hi uvertl.

Li. suivi e t u -l

la uilthnde e ldi I E' ave' el de l'imeut u
f'useî dllemîand Saîn el lh'inlihek I faut p croi'

Cependalit. que tuk sujets soient iîîdistili'teninent sis
cptibles de t iler des avantae de ces hîîéeiulîses

découvertî's.
les uns onit üel'îlige n'l'u d1Sveloppós et l

orgaules v'apis. avoirs ,,'* <"t " li)Iltii' iniactifs.
sont Il mpIlè temilent e îIva:ahî (l de ui pportir la teusifui

nécessaire polir 1pioduiire 111w PiîunuciatKoun 4îîîîhi'quItîi '.
')*autîs otls ins de la voix si defecue que

imiobstailt.mie intollicencte sudliýanI1o.ils'ý no luvent
jmiais atteilndre à e'lari" de rononlintionî indislien

bà l'ictelligibilité dui discours.
D'aue. eiuor. li ê:nrI,âuogande iltol

l'elle r5îlaî de ta f;î'îlîl''-" iIt's îsîîulnuîî- < iI * atI<'.
orlines intérienc i inr b de rOduir des 

bonne, t luvrsi e fmn
,)'autres, enfin, eelarrive frquïlwiini t ot li vue

tellIeuInt lasse qu'il lounest iliptusible de suivre les
levois et de li i n n leil lot sur ile s du lprofese u

C'est donc tenant cwoîîPte de es faits iîîîlîortuts que
cii choisit des élèves potir l'instittion deMo, t réal

Si l'élève est bien constitu In on le la dans la gorie
d ceux qui siaet la mhîode le IL's'J'e . au cou

tratireý, sa eollstititfioîî jéha--lý pal' quielque j ontl(n 011 l me
à léwt(ws 0an n epu' lequoi Sel i, e sa

coinformatI luii îlo pI us d itu ie t qu'il
est pa e cs in e

Los éméus onite gnral rensà tout Age, le desi
des professeins ét t d'se 11iil4e itiles : ilus gran d

noibre possible; la iîest ionle l'ge est cependant ll jet
d'une attentiori s éecial. 1lu.i efet, hI(e e es vio'
moins iI a de c îances de le voir ai predre et progresser.
Le défaul'ex ices des IIomos, atisé liar len isie
rend ces diei'niers extremement d"iats. Plus l'agi

Uvan.e, plus cetIt fail'se Slcuse. Il arrive don1c qu11e,
si oni mence exere m sujet à i g le donze ou
treize ans. l'état de ses pitoummoils lpe peit luIs sulhire aux

e'rts i li faire pour arigueler sa santé s'altr' et
Ssouvent me limt en résu i t'. Il e t ijîste de lite.
d'un altie céte quie kléfiit seul d exercices les po

Silonq, cheyz he !sourdsi ilqts. de iéne q u x eci
conînenté trop tard nit ail la 'o nlstii t on e ol iii t
genéralemenît la plhtisi pnhn ore.

M is, Siý le 501lm nI est x atiiilation1 à lut
igencoe teMrhe, et a six ou sepu ans, par exmp le. et si,

ce travail, oîî ajoute fréqueliîet celi de la Iertîe 'à
t IMteoix, leàpoimos se déljvelpi L t la saieé
gagnera do toutes msa

ie pluIs tôt cette inuéth i ode sera a ote t lie 'il a

e l q ue a periseverymi. le lus la mlémn l l' nlve se
t oppeîa, et à es débarasse la g e

e ar sinee, sa l'oociaton devierii'a plis distilîte et
plus agréable.

A Montéal, ou recommade de roIIInecer par de
leoîns d'un qlua'td'hmelie d'esay'cr ensuxite celles tUune
dempi-he'pîis d'u e ieure'. De cet te façon I'inistrue
lion suit les progrès de la force ihysi iie c'hua l'en fant.

Cet te nitiode an ontre 'avanta ge d'a gienter ih i-
copla cla'tl le la' prnon ia tio.

;t On a longtemps e:îilijute les sourdsnuets de ilaissance
ne pourraein11tf ais àer a tticuler nettement. l
eF'aik a même stets cette opiiou uiliFrice, eovant


